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fiorales. Chez les Guttiferes, ces enveloppes sont formees de

plusieurs verticilles de 2-4 pieces, ou bien il regne la une
grande variability et le nombre de ces pieces est indetermine
et assez grand. La meme disposition s'observe aussi parfois
pour les groupes d'fitamines et pour les carpelles. Chez quelques
Oarcinia seulement, chez les Moronoboidex — qui coinprennent
un tres petit nombre de genres rares et submonotypes — et chez

quelques autres cas exceptionnels, on observe cinq pieces dans

les verticilles fioraux.
Chez les Hypericinees au contraire, ä part les Ascyrum —

genre oligotype ä fleur de type 4 — nous rencontrons partout
des verticilles fixes de 5 pieces dans les fieurs et la constance du

nombre de ces pieces fiorales est ä opposer aux fluctuations
innombrables qui sont la regie chez les Guttiferes proprement
dites.

C'est pourquoi nous avons pense qu'il etait interessant de

signaler l1 existence d'une nouvelle Hypericoidee, que nous avons
dediee au collecteur, M. Auguste Chevalier, l'explorateur de l'Afri-
que centrale. Le Psorospermum Chevalieri Hochr. presente en eff'et

cette particularity, unique dans la sous-famille, d'avoir des fieurs
dont tous les verticilles sont tantot penta-, tantöt hexameres.
Cette variation se rencontre surle memeechantillon et dans des

fieurs voisines les unes des autres et eile n'a rien de teratologi-
que; il semble que ce soit la regie chez cette espece et Ton peut
v distinguer une indication de l'affinite fonciere existant entre
les Hyperico'idees et les Calophylloidees-Clusio'idees. Ce serait
done lä un argument ä l'appui du Systeme de Engler qui reunit
ces deux groupes en une seule famille.

J. Briquet. — Quelques points de la morphologie et de la

biolagie foliaires des Columelliacees.

En decrivant une espece nouvelle delacurieuse petite famille
monotype des Columelliacees, notre attention a ete attiree sur
quelques caracteres morphologiques et biologiques interessants
des feuilles opposees propres ä ce groupe, se rapportant: 1° ä la

dissymetrie foliaire; 2° ä la presence de brides membraneuses

interpetiolaires.
1. Dissymetrie foliaire. — La dissymetrie du limbe foliaire
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des Columdlia est peu visible chez le C. obovata Ruiz et Pav., ä

cause de la petitesse des feuilles dans cette espece. En revanche,
eile est tres evidente chez les quatre autres types connus du

genre Cohimellia, et il est singulier qu'elle ait echappe ä nos

predecesseurs. — Dans les feuilles (bien developpees) oblongues
et entieres du C. Mathewsii Briq., le cöte favorise du limbe est

assez largement decurrent sur le petiole, il est limite exterieu-
rement par une marge fortement convexe, ä nervures laterales

ecartees, ä diametre maximal situe au-dessusdu milieu de l'axe
de la feuille, et oscillant entre 10 et 14 mm ; le cöte defavorise
est plus etroitement decurrent sur le petiole, limite par une

marge longuement et faiblement convexe, ä nervures moins
ecartees de la mediane, ä diametre maximal situe au milieu ou
au-dessous du milieu de l'axe de la feuille, oscillant entre 5 et
7 mm. — La dissymetrie s'exprime d'une fagon analogue chez

le C. sericea H. B. K.: le cöte favorise atteint par exemple un
diametre de 7 mm, tandis que le diametre maximal n'est que de

5 mm du cöte defavorise. — Dans la feuille du C. oblonga Ruiz
et Pav., on retrouve les meines differences dans l'intensite de la

convexite sur les cötes favorises et defavorises, avecun diametre
maximal de 7-8 mm d'une part, de 4-5 mm d'autre part. Mais

il y a une complication due au fait que les feuilles sont pourvues
de dents. Or, le cöte favorise est regulierement dente en scie

dans samoitieou dans son tiers superieur, tandis que lecöte
defavorise est entier ou pourvu de dents plus petites et moins nom-
breuses, localisees tout ä fait au sommet du limbe. — Des faits
semblables peuvent etre constates dans les feuilles du C. serrata
Rusby, d'une fa<;on encore plus evidente parce que les dents,

concaves du cöte exttrieur, y sont plus grandes et plus nom-
b reuses.

Envisageons maintenant la fa^on dont la dissymetrie est
distribute dans les 2 feuilles d'une meme paire et dans les paires
successives, qui sont decussees. Pour donner une image claire
des faits, il faut supposer Pobservateur place dans l'axe de la

tige. On le fait tourner dans le sens des aiguilles d'une montre,
de fatjon ä ce qu'il voie successivement les deux feuilles de la

paire qui sert de point de depart (I), puis, en remontant, les

deux feuilles de la paire suivante (II), et ainsi de suite. Si on
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appelle a la premiere et ß la seconde feuille d'un verticille, et si

Ton designe par a le demi-limbe senestre et par b le demi-limbe
dextre de ehaque feuille, la dissymetrie sera exprimee par la

serie d'inegalites:
I a : a > 1' ß : a ]> b

II a : a < >> ß : a b

III a : a > h ß : a I)

IV a : a < b | ß : a b

et ainsi de suite.
Nous avons done affaire ä des couples de feuilles constamment

antitropiques, selon la terminologie de Wydler1, dans lesquels
la dissymetrie foliaire est repartie de telle sorte que ehaque

troisieme paire corresponde en se superposant ä la premibre.
Les cas connus de ce genre ne sont pas encore tres nombreux:
Wydler5 a cite comme exemples les Centradema rosea, Qold-

fassia glomerata, Columnea, Achimeues, Herniaria et Pilea. —

Le morphologiste precite a affirme que l'antitropie determine
la production d'une symetrie generale par rapport ä l'axe cau-
linaire. Celle-ci n'existe cependant que sur la projection
horizontale de deux couples successifs3. Au surplus, cette propriete,
purement geometrique, ne nous renseigne en rien sur les causes

de la dissymetrie limbaire, ni sur Celles de l'antitropisme des

couples. Quant ä la signification biologique de ces phenomenes,
elle reste — si eile existe — entierement obscure. On pourrait
croire — au vu d'une projection horizontale — que le dispositif
homotropique est superieur au dispositif antitropique parce
qu'il assure une meilleure utilisation de l'espace. Mais comme
les couples de feuilles petiolees sont separes par des entrenceuds

atteignant jusqu a 2, 5 cm (Ü. Mathewsii), les inconvenients ou
les avantages relatifs des deux dispositifs deviennent toutä fait
negligeables.

2. Brides membraneuses interpetiolaires. — On lit dans la

1 Wydleb. Ueber asymmetrische Blätter und ihre Beziehung zur
Symmetrie der Pflanze. [Flora, 1857, vol. 40, p. 209-218].

2 Wydler, op. cit., p. 217.
3 La figure obtenue par la projection horizontale de deux couples

successes comporte deux plans de symetrie par rapport ä l'axe du rameau,
perpendiculaires l'un a l'autre, et coincidant avec la bissectrice des angles
de divergence des deux couples successifs de feuilles.
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caracteristique des Columelliacees donnee par Bentham et

Hooker1 :« Folia opposita, petiolis basi subconnexis ». De meine,
M. Fritsch ecrit2: «Die kurzen Blattstiele sind am Grunde
scheidig vereinigt». B est singulier que cette particularite ait
echappö ä Van Tieghem, qui n'y fait aucune allusion dans le

memoire qu'il a consacre aux Columelliacees3. Elle nous parait
cependant avoir un certain interet.

Les rameaux foliiferes des Columellia ont des entrenoeuds

quadrangulaires, ä angles arrondis. Aux nocuds, le rameau
s'aplatit et porte deux feuilles opposees situees dans un plan per-
pendiculaire aux faces comprimees. Le limbe foliaire est decur-
rent sur le petiole, les dbcurrences se retrecissant graduellement
jusqu'ä presque disparition. Subitement, vers la base, le petiole
s'elargit de nouveau et embrasse largement la tige sur les fiancs

comprimes du noeud. A l'etat adulte, on constate qu'en cet en-
droit les deux petioles sont relies par une etroite bände
transversale densement pubescente. Pour avoir la certitude qu'il y a

la, non pas une simple saillie transversale velue de la tige, mais
bien une bride, il faut faire des coupes en serie4. Or, sur les

series des coupes longitudinales, on constate l'existence d'une
membrane, separee de l'epiderme caulinaire par une fente dont
la profondeur va en decroissant ä mesure que l'on se rapproche
du milieu de la distance separant les deux petioles, mais qui
existe d'une fa<jon continue. D'autre part, les coupes transversales,

menees de faqon ä debiter en serie la region du noeud du
haut en bas, sont tout aussi instructives. On voit d'abord les

cornes des deux petioles s'allonger, cornes qui, ä l'interieur de

l'epiderme, sont entierement occupees par du collenchyme, ä

l'exclusion de tout faisceau. Lorsqu'on a atteint le niveau de la
bände pubescente transversale, les cornes des deux petioles

opposes se rencontrent, et l'on a un anneau complet et libre,
longuement elliptique, entourant la tige. Cette disposition n'est

1 Bentham et Hookek. Genera plantarum, II, p. 989 (1876).
- Fritsch in Engler et Prantl. Die natürlichen Pflangenfamilien, IV,

3 b, p. 186 (1894).
3 Van Tieghem. Sur les Columelliacees. Ann. Sc. nat., 1903, (8), vol.

18, p. 155-164.
4 Nous avons fait ces coupes en serie sur un jeune rameau du C. oblonga

Ruiz et Pav.
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constatable que sur une distance tres courte, apres quoi l'anneau

disparait pour faire place ä l'ecorce de l'entrenoeud sous-jacent
au noeud etudie. II y a done bien, aux noeuds caulinaires des

Columelliacees, deux brides membraneuses transversales reliant
entre eux les deux petioles opposes. Quant ä la ligne pubescente

que l'on constate ä l'oei] nu ou ä la loupe, eile est due au fait
que, dans la gouttiere du petiole, l'epiderme (a parois externes
enormement epaissies) porte des poils raides, unicellulaires,
aigus, ä nombreuses perles cuticulaires allongees, lesquels poils
deviennent tres abondants k l'extremite des cornes, et que cette

distribution se continue le long de la bride sur toute sa

longueur. — La chute des feuilles chez les Columellia est provoquec
par le travail d'un meristeme de disarticulation, situe dans un

plan oblique au-dessus de la base du petiole. Apres la chute des

feuilles, le noeud se trouve done entoure d'une ceinture etroite
formee par les brides et par les bases persistantes des petioles.

Les materiaux se rapportant aux Columelliacees etant raris-
simes dans les herbiers et faisant completement defaut dans nos

serres, nous n'avons pas pu suivre le developpement des brides

interpetiolaires des Columellia. Mais il est peu probable que
cette etude fournisse des donnees convaincantcs relativement ä

leur valeur morphologique. D'autre part, les Columellia ne pre-
sentent aucune variation dans l'organe en question qui puisse
orienter l'opinion dans un sens ou dans un autre. On ne pcut
neanmoins s'empecher de faire un rapprochement entre les

brides nodales des Columelliacees et les stipules interpetiolaires
formant bride chez les Rubiacees (Phyllis, Pomax, Eleutranthe,
Triodon, Diodia, Crusea, Spermacoce, etc.). Sans doute, les brides
des Columellia sont depourvues de faisceaux, mais 011 connait
des petales ou des sepales (Loranthacees) et meme des corolles

gamopetales (Composees-Filaginees) sans faisceaux libero-li-
gneux, de sorte que nous ne pouvons, d'accord avecM.GoEBEL1,
voir dansl'absence deceux-ci un argument peremptoire contro
la nature stipulaire des brides ici etudiees. Les auteurs indi-
quent tous que los Columelliacees sont depourvues de stipules.
Et cela est vrai pour autant qu'il s'agit de stipules libros.

1 Goebel. Organographie der Pflanzen, ed. 1, 1898, p. 556.
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Mais l'exemple classique des Rubiacees montre que les stipules
peuvent se presentee sous des formes qui ne laissent etablir
leur nature que par de nombreuses comparaisons. Si Van
Tieghem avait porte son attention sur les brides interpetio-
laires des Columellia, il aurait pu y voir, en donnant ä ces

organes une signification stipulaire, la confirmation de sa theorie

sur les affinites des Columelliacees avec les Rubiales.
Pour nous — qui ne partageons pas cette opinion et qui, ä

l'instar de P. de Candolle, Bentham, Fritsch et Engler, som-

mes partisan d'un rapprochement entre les Columelliacees et
les Gesneriacees — nous preferons voir jusqu'ä plus ample in-
forme, dans les brides interpetiolaires des Columellia l'homolo-

gue des bases foliaires concrescentes telles qu'elles se presentent,
sous une forme tres exageree, chez les Dipsacus, Silphium, etc.

Quant k la fonction biologique des brides interpetiolaires chez

les Columellia, eile ressort de la situation de ces organes. En
effet, les entrenceuds sont subitement retrecis ä leur base oh se

trouve l'etroite zone de croissance intercalaire: aussi les brides
forment-elles en cet endroit avec les bases des petioles (situees
au-dessous de la zone intercalaire de croissance petiolaire) une
ceinture de renforcement. Cette ceinture de renforcement ne
constitue pas un anneau rigide : le collenchyme qui la remplit
est un tissu vivant, susceptible de suivre l'epaississement en

diametre de la masse qu'il entoure. L'epaisse bordure de poils
qui jalonne la marge des brides et les poils qui tapissent la face

interne des bases petiolaires constituent la f'range protectrice
d'une region delicate de croissance, dans laquelle les portes
d'eau par transpiration doivent etre reduites au minimum. II
decoule de ce qui precede que le role biologique de l'appareil
etudie ci-dessus est essentiellement limite ä la periode de croissance

intercalaire des entrenceuds.


	Quelques poitns de la morphologie et de la biologie foliaires des columelliacées

